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activées par cinq présences se relayant 
pour les rendre vivantes. Environ  
450 mètres carrés dans un ou plusieurs 
espaces sont nécessaires. Nous 
expérimentons en ce moment même des 
stratégies pour donner une place juste  
à la dimension performative de ce travail 
majoritairement plastique. La dynamique 
de monstration y est semblable à celle de 
&&&&& & &&& : ouverture dans un créneau 
de quatre heures avec entrée en continu. 
Nous proposons ici un tour d’horizon  
des outils de dramaturgie spatiale que nous 
tentons de mettre en œuvre.

DÉDRAMATISER L’EXPÉRIENCE  

DE RÉCEPTION

Dans la salle dite «des châteaux», un 
acteur lit sur scène un discours politique 
en suivant son texte sur un prompteur de 
type karaoké. Un autre acteur le relaie  
et le discours semble ne jamais s’achever. 
Le public qui pénètre dans l’espace est 
invité à le regarder, en s’asseyant dans  
un gradin mou géant, fait de trois  
énormes châteaux gonflables assemblés 
anarchiquement dans la pente du gradin. 
En rendant l’assise à la fois bruyante, 
débile et avachie, il est manifeste que  
l’on détermine un niveau d’attention  
à l’avenant. Nous obtenons du spectateur 
qu’il entre et sorte du gradin librement, 
sans que sa sortie soit un désaveu de  
la performance en cours. La communauté  
de spectateurs est constituée autour  
d’une attention flottante de groupe, 
laquelle supporte bien le va-et-vient 
puisque la nature même de l’assise semble 
le suggérer. Formellement, la «salle des 

châteaux» est une installation mettant  
en scène un comédien, dont la stratégie 
d’énonciation combinée au dispositif  
de réception empêche la constitution 
d’une expérience purement théâtrale.  
Et c’est précisément notre but.

EN BOUCLE OU PAS

Dans le cas de &&&&& & &&&, les 
comédiens ayant un statut de sculpture 
vivante, la nature bouclée des actions 
semble légitime. Leur cycle de jeu est inscrit 
dans la permanence et construit une boucle 
parfaite. De même, dans France Distraction, 
le discours politique de la salle des châteaux 
est prononcé en boucle pendant quatre 
heures. Là, l’opération fait sens – du moins 
nous l’espérons – parce que la vanité  
du geste renvoie à celle du discours.  
Il y a dans le texte une dimension épique,  
et chez l’orateur qui se bat – de dos – avec 
son prompteur, un côté Don Quichotte.

Toute action ne gagne pas forcément  
à être présentée en boucle. Pensons  
un instant aux problèmes que pose 
traditionnellement la présentation de  
la vidéo dans l’espace de l’exposition : les 
pionniers de l’art vidéo ont immédiatement 
investi comme sujet la légitimité de la 
présence de leur travail dans ces espaces. 
En créant une temporalité dans un espace 
de l’intemporel, ils ont mis au jour un puits 
sans fond de questions – par ailleurs 
passionnantes. Leurs œuvres sont 
construites en prenant en compte ces 
conditions de monstration particulières. 
Aujourd’hui, lorsque l’on reconstruit  
de petits cinémas à l’intérieur d’un espace 
d’exposition, c’est une victoire au sens où 
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mouvement d’aller-retour où l’un comme 
l’autre peuvent être tordus à loisir. Si nous 
avons pu présenter France Distraction dans 
de telles conditions, c’est aussi parce que  
le lieu d’accueil nous a permis de disposer 
librement d’un espace théâtral pendant 
une durée suffisante pour expérimenter. 

LES THERMES

Les «thermes» sont une piscine à balles 
close, construite en bois, où, sur  
chaque balle, est gravée une citation  
(4 x 3 mètres, 80 phrases différentes, 
23 000 balles, 80 % Marc Aurèle et 20 % 
Baltasar Graciàn). Les spectateurs sont 
regroupés par 20 de façon organique :  

l’œuvre est présentée dans des conditions 
optiques optimales ; c’est un échec quand 
ces modalités de présentation forment une 
parenthèse dans le système général qui 
l’accueille. On aboutit à une situation où la 
vidéo n’a pas «gagné» sa place mais a 
imposé un régime d’exception, lequel n’est 
pas toujours la meilleure option. C’est aussi 
un échec si l’œuvre pâtit de ce traitement : 
certains travaux vidéo souffrent d’être pris 
en cours de route. Nous ne sommes  
pas forcément prêts à faire l’expérience de 
cette temporalité lorsque nous sommes 
«pris» par celle de l’exposition.

D’une manière générale, il nous semble 
crucial de mettre en relation le discours 
plastique et son environnement, dans un 
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